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Roulez heureux !
Des publicités de quelques marques de luxe aux 
vitrines de certains magasins d’habillement,  
le vélo habite la mode. On découvre ainsi  
des silhouettes féminines et hautement talonnées 
négligemment posées sur leur selle, et dans 
lesquelles il n’est pas aisé de se reconnaître 
lorsqu’on est cycliste au quotidien. Néanmoins,  
la petite reine semble être sortie pour de bon  
de la remise à outils...
Je veux croire que plus il y a de vélos dans notre 
environnement - même s’ils ne sont que de 
papier - plus les cyclistes se sentent représentés et 
reconnus alors que les non-cyclistes envisagent 
plus largement d’enfourcher un vélo.
Le 9 septembre dernier, l’Organisation  
des Nations Unies a publié un rapport sur 
le« bonheur mondial ». Comme le relève  
la fédération cycliste européenne, les premières 
places de ce hit-parade planétaire sont occupées 
par les mêmes nations que le baromètre  
cycliste qu’elle propose*. Et d’en conclure que  
plus l’on roule à vélo et plus la vie est belle !
Alors, à l’aube de l’hiver, continuons d’appuyer 
sur nos pédales tout en brillant de mille lumières 
pour nous faire voir et démontrons que loin  
d’être un loisir saisonnier, le vélo est bien une 
activité de première nécessité.
Et pour en finir avec la mode, oublions le complet 
ou le tailleur couture et rêvons d’une bicyclette 
réalisée à la main et juste à notre mesure !
 

Sylvette Riom

*pour le détail voir http://unsdsn.org/happiness/ et 
http://www.ecf.com/news/a-bike-trip-towards-happiness/
	
Pour la petite histoire, la Suisse se place au 3ème rang du rapport 
onusien mais est non-classée dans le baromètre cycliste, qui ne 
concerne que l’Europe des 28.

19 FÉVRIER 2014 À 19H00
Soirée cyclovoyageurs
Pierre-Yves Schütz de Genève 
au cap Nord: à la découverte de la Russie

Entrée libre

Maison du Vélo  Place de l'Europe 1b, 1003 Lausanne (sous les arches du Grand-Pont)  www.maison-du-velo-lausanne.ch  – maisonduvelolausanne@gmail.com

MERCREDI 18 DÉCEMBRE 2013 À 21H00 
Noël de PRO VELO 
Concert de chanson «cycliste» par Envie ZZAJ, 
duo genevois à orchestration variable

22 JANVIER 2014 À 19H00
Soirée cyclovoyageurs
Ursula et Alain Besson: 
deux retraités sillonent l’Asie à vélo, 
de la Thaïlande au Tibet, 
en passant par la Chine et le Japon!
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Intrinsèquement influencé par le développe-
ment de l’Arc lémanique, le Valais et plus par-
ticulièrement son axe rhodanien ont vécu une 
mue profonde, due à l’extension impression-
nante des zones bâties. Si le développement 
du logement et de l’économie locale est de bon 
augure et démontre que l’avenir du Valais ne 
repose pas sur un éparpillement de chalets, il 
n’en demeure pas moins que sur la liste des ef-
fets négatifs collatéraux figure l’accroissement 
dramatique du trafic motorisé individuel.
Les accès aux villes valaisannes sont devenus 
totalement engorgés. Certains axes routiers 
pourtant redimensionnés et améliorés par des 
giratoires à anneau double sont déjà saturés. 
Les ingénieurs des villes et les responsables 
politiques en restent cois. 

Présent à Sion depuis bientôt 13 ans – initiale-
ment sous le nom de Vélocité – et depuis 2009 
en tant qu’association cantonale, le lobby valai-
san du vélo au quotidien n’a jamais adopté une 
posture contestataire et est passé du statut de 
groupe d’intérêt considéré comme minoritaire à 
celui de partenaire crédible et garant d’une dé-
marche pleinement contemporaine.
De plus en plus de décideurs impliqués 
dans la gestion du trafic perçoivent le déve-
loppement du vélo comme une solution peu 
onéreuse à la saturation récente du réseau 
routier urbain. Dans ce domaine, les villes 
ont pris plusieurs longueurs d’avance sur les 
communes des vallées latérales et coteaux, 
comme l’attestent les résultats des évalua-
tions des projets d’agglomération.
Consciente de ce contexte, PRO VELO Valais 
a réuni en avril dernier les villes du Valais ro-

mand pour partager les expériences et renfor-
cer les contacts. Nous avons présenté notre 
vision pour l’accès quotidien aux centres ur-
bains en proposant le vélo comme véritable 
solution alternative. A Sierre, Martigny et Mon-
they, nous n’avons été consultés que ponc-
tuellement, alors qu’à Sion nous avons déjà 
participé à une trentaine de séances de travail 
sur le thème de la mobilité cycliste.

Nous y défendons le marquage systéma-
tique de bandes cyclables accompagné, 
si possible, d’une suppression de la ligne 
centrale, ainsi que la création de parkings 
d’échange disposés en périphérie urbaine et 
munis de vélostation. 

Yves Degoumois 

RégionsRégions

Neuchâtel – Développement dans tout le canton
Le vélo prend progressivement sa place dans le canton : la vélosta-
tion au nord de la gare de Neuchâtel devrait ouvrir dans les pro-
chains mois et les vélos en libre service sont en fonction à Neuchâtel, 
Le Locle et La Chaux-de-Fonds (www.velospot.ch). Notre associa-
tion a multiplié ses actions en 2013 (parades endimanchées, bourses 
supplémentaires) et de plus en plus de demandes spontanées nous 
parviennent pour organiser des cours, des bourses et autres balades !

François Derouwaux
Retrouvez l’agenda de nos activités sur www.proveloneuchatel.ch ou  

www.facebook.com/ProVeloNeuchatel

Fribourg – Qui seront les gagnants ?
PRO VELO Fribourg a lancé la quatrième édition des nominations du 
Prix Rayon d’Or et du Pneu Crevé, pour rendre visibles les meilleures 
comme les moins bonnes actions en faveur du vélo. Après avoir ré-
colté de nombreuses propositions, le comité-jury déterminera les no-
minés et attribuera les prix, en espérant que ces exemples (les bons 
comme les mauvais) auront un écho et feront prendre conscience des 
besoins actuels en matière de mobilité douce. Résultats sur www.pro-
velo-fr.ch début 2014 !
� Didier Grandjean

La Côte – Echos de la rue au Marché d’automne
Dimanche 6 octobre, nous étions à Gland avec des flyers et des ban-
deroles. L’occasion était belle d’écouter ses habitants tout en battant 
le pavé : les élus vantent la réalisation de zones 30, alors que les rive-
rains n’en perçoivent pas les avantages. Les limitations de vitesse ne 
sont pas respectées ; l’absence de passages piétons rend l’éducation 
des enfants à l’usage de la chaussée difficile ; l’insécurité ressentie va à 
l’encontre du but recherché et les parents ne laissent plus les enfants 
se déplacer seuls. Les autorités qui tenaient stand à côté de nous ont-
elles entendu la même chose ?
� Yvan Bucciol

Genève– Davantage de places de stationnement vélo à 
la gare !
Près de 1’400 cyclistes ont soutenu la pétition de PRO VELO Genève, 
qui demande une augmentation substantielle des places de station-
nement vélo à la gare Cornavin, la construction d’une deuxième vé-
lostation ainsi qu’une meilleure gestion des vélos épaves, en réponse 
à la saturation constatée depuis plusieurs années et à la suppression 
de racks à vélo. Espérons que cette démarche permettra une amélio-
ration rapide de la situation !

Lisa Mazzone
10 décembre, dès 18h30, La Galerie : apéro-vélo de fin d’année

Jeudi 19 décembre, 18h-20h, Mag’Grottes, rue des Grottes 9: Action lumière 

avec bike-in raclette et vin chaud

Riviera – Les familles en balade
Grâce à PRO VELO Riviera, le vélo a été mis en lumière lors de la 
semaine de la mobilité en septembre dernier. Hormis la tradition-
nelle bourse aux vélos, qui a connu un franc succès, la part belle a 
été faite aux familles puisqu’une balade autour des plus belles places 
de jeux a été organisée. Une vingtaine de participants ont écumé ces 
lieux d’enchantement au rythme de la pédale, histoire de montrer 
que pour les loisirs aussi, le vélo s’impose comme une solution mo-
dale intéressante.
� Marc Assal

Jura –« A vélo au boulot » : la côte australienne en ligne de 
mire
« A vélo au boulot » s’ancre peu à peu dans le Jura et cette année, mal-
gré une météo défavorable, les participants jurassiens ont battu le re-
cord en atteignant les 15’000 km. La clôture de l’action, organisée en 
collaboration avec le canton et les partenaires de la campagne, a eu 
lieu le 19 septembre à Delémont. Une vingtaine de personnes s’est 
déplacée et a profité du tirage au sort jurassien. A cette occasion, un 
représentant de la fondation Chirurgiens suisses en Ethiopie a com-
menté, à l’aide de mini-projections, leur périple à vélo effectué en 
2012 à travers l’Ethiopie afin de récolter des fonds.
� Valérie Cerf

La voix des  
associations PRO VELO
Dans cette rubrique, chaque association donne des nouvelles  

de sa région

PRO VELO Valais : La solution vélo
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Yverdon Lors de la« Rue pour tous » de cette année, PRO VELO Yverdon a 
obtenu un franc succès en proposant une activité associant le vélo et l’élément 
liquide au pied de notre château du XIIIème siècle. Pour qu’il y ait assez d’eau, 
il a fallu édifier un petit barrage sur le canal Oriental. Pour les personnes 
intéressées, ce kit s’adapte à n’importe quel vélo ! (voir shuttlebike.com)

Herbert Chautems
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Lausanne A l’image des autres grandes villes suisses, depuis le mois de 
novembre, Lausanne a enfin sa vélostation, prête à accueillir une centaine 
de vélos, sur abonnement mensuel ou annuel à prix modéré (plus d’info sur 
www.publibike.ch).

Arnaud Nicolay
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s18 décembre, 21h, Maison du vélo : Concert ENVIE ZAJJ, chansons cyclistes

22 janvier, 19h, Maison du vélo : Soirée cyclovoyageurs, Ursula et  

Alain Besson en Asie

Le point noir d’un axe principal en ville de Sion (passage sur la ligne CFF du Simplon) dépourvu 
d’aménagement pour la mobilité cycliste.
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Quelle trace laisse notre chère monture lors 
de son passage sur la planète ? PRO VELO info 
s’est placé dans le sillage de sa roue pour en 
observer l’empreinte sur la planète, et a dû 
pour cela s’armer d’une puissante loupe. Le 
résultat n’étonnera guère : son impact est mi-
nime et les véhicules au moteur pétaradant ne 
résistent pas une seconde à la comparaison. 
Mais rassurons-nous en tant que cyclistes, 
nous ne sommes pas pour autant détroussés 
de notre influence sur la préservation de l’en-
vironnement ! Notre pouvoir de consom’ac-
teur s’exerce encore pleinement lorsque nous 
élisons la bicyclette avec laquelle nous partons 
sur les chemins. Nous vous proposons dans 
ces pages deux angles de réflexion permettant 
d’orienter vos choix : des chiffres sur l’impact 

environnemental des vélos et un éclairage sur 
la provenance des pièces qui les composent. 
On a tendance à penser qu’à l’heure de la glo-
balisation à tous crins, il est illusoire de pré-
tendre à un vélo fabriqué près de chez soi. 
Or, les vélos au cadre suisse et aux pièces eu-
ropéennes existent bel et bien, mais il est ef-
fectivement laborieux de les dénicher. C’est là 
que nos choix peuvent avoir un impact si nous 
montrons, en tant que clients, des exigences. 
Notre bourse en sera certes davantage sollici-
tée, mais il vaut la peine de s’arrêter un instant 
sur le rapport entre le prix et la production. 
La simple évocation de toutes les étapes né-
cessaires à la réalisation d’une chambre à air 
donne mal à la tête. Comment est-il possible 
qu’elle ne revienne qu’à quelques kopeks ? 

Rassurons nos porte-monnaie de cyclistes : la 
marge est encore grande avant d’atteindre les 
montants que tutoie l’automobile. Et pour-
quoi ne pas attribuer de temps à autre une 
part de son revenu à un objet qui permet rien 
de moins que de se déplacer tous les jours ? 
Enfin, pour laisser l’empreinte la plus négli-
geable possible, le cycliste peut encore choi-
sir un modèle qui n’a pas été produit pour 
lui, puisque le vélo a ceci de particulier qu’il 
peut offrir ses services à plusieurs générations. 
Courir les bourses aux vélos et les ateliers qui 
revalorisent les cycles déjà utilisés apparaît 
alors comme une option de premier plan.
Tous ces choix vous reviennent !

LM

Pedigree d’un cycle
Dossier réalisé par Lisa Mazzone, avec la collaboration de Giuliano Broggini

ECOBILAN

Une empreinte à 
peine perceptible
Comme tout objet, le vélo nécessite de 
l’énergie et génère des pollutions tout 
au long de son cycle de vie (production, 
utilisation et élimination). Il n’y a pas là, 
pourtant, de quoi ébranler le trône sur 
lequel s’est érigée la petite reine comme 
mode de transport particulièrement respec-
tueux de l’environnement : son impact sur 
la planète reste dérisoire à côté des masto-
dontes motorisés. Démonstration en 
chiffres avec Vincent Rossi, analyste en cycle 
de vie et membre du comité de PRO VELO 
région Lausanne, qui a réalisé pour ce 
dossier l’écobilan d’un vélo, qu’il confronte 
à celui d’un scooter et d’une voiture.

PRO VELO info :  
Qu’est-ce qu’un écobilan ?
Vincent Rossi : Il s’agit de la prise en consi-
dération des impacts environnementaux 
d’un produit ou d’un service, du berceau à 
la tombe. Pour le vélo, on analyse l’extrac-
tion de minerai, l’utilisation d’énergie et le 
transport des différents matériaux néces-
saires à sa fabrication, puis l’impact de son 
utilisation, notamment le remplacement 
de pièces mais aussi la construction des 
aménagements routiers. Enfin, on prend 
en compte son élimination, recyclage com-
pris. Le résultat est calculé par passager 
et par km : il dépend donc de la durée de 
vie moyenne du véhicule, qui est évaluée à 
150’000 km pour une voiture, 50’000 km 
pour un scooter et 15’000 km pour un vélo. 
Dans l’analyse effectuée pour le vélo à as-
sistance électrique, on intègre également 
la production d’électricité qui alimente la 
batterie, en plus de la fabrication de l’objet 
lui-même, tout comme l’essence et sa pro-
duction sont prises en compte pour les vé-
hicules motorisés.
Plusieurs indicateurs permettent d’éva-
luer l’empreinte écologique. On a retenu ici 
l’émission de gaz à effet de serre, qui a des 
conséquences en termes de réchauffement 
climatique, car cette pollution reflète très 
bien l’énergie grise due à la fabrication ain-
si qu’à l’utilisation et, pour les domaines de 
l’industrie et de la mobilité, elle est très sou-
vent corrélée avec d’autres pollutions affec-
tant l’humain et la nature.

Contrairement à ce que l’on pourrait pen-
ser, le vélo à assistance électrique (VAE) 
s’en sort bien. Comment l’expliquer ?
On diabolise souvent le VAE, à tort. Ac-
tionner une seule fois son lave-vaisselle 
consomme 1 kWh, soit autant qu’effectuer 
100 km aux commandes d’un vélo élec-
trique ! Concernant la batterie, il existe en 
Suisse de bonnes filières de recyclage de ses 
composants, y compris du lithium qui a 
beaucoup de valeur. Dans le calcul de l’éco-
bilan, on a été particulièrement pessimiste 
en considérant que le conducteur use au to-
tal près de quatre batteries avant de changer 
de vélo.

Le lieu de production est-il pris en 
compte dans l’écobilan ?
Le transport du vélo comme produit fini, ef-
fectué en bateau s’il vient de Chine, n’a pas 
un impact significatif. Il serait plus intéres-
sant d’analyser les pratiques du site industriel 
(considération des déchets, eaux polluées, 
etc.), mais elles varient énormément, pas for-
cément en fonction des lois en vigueur, mais 
plutôt du niveau de l’équipement de chaque 
entreprise. 
Il est donc difficile de quantifier la différence 
d’impact suivant le pays de production, mais 
il reste possible de s’intéresser à l’électricité 
utilisée lors de la production. J’ai utilisé ici 
le mix moyen européen, qui est un peu plus 
propre que le chinois, même si c’est la Chine 
qui produit une grande partie des vélos que 
l’on trouve en magasin.

Si l’on se contente de l’écobilan, faire 
le choix d’un vélo produit en Chine ou 
en Europe n’a donc pas d’importance ?
C’est la limite de l’écobilan, qui apporte 
une lecture uniquement environnemen-
tale. A côté de cette réflexion, il est impor-
tant d’avoir une approche qualitative et de 
prendre en compte d’autres aspects, notam-
ment sociaux. Se tourner vers une produc-
tion locale garantit des emplois de proximité 
ainsi que de bonnes conditions de travail.

Le cycliste a-t-il une marge de 
manœuvre pour réduire son impact 
environnemental ? 
Bien que le recyclage de l’aluminium apporte 
un bonus, la palme du deux-roues le moins 
polluant revient sans conteste au vélo en 
acier, dont la production est nettement moins 
gourmande en énergie que l’aluminium, mais 
également que le titane, qui n’est pas repré-
senté sur ce graphique. C’est bon à savoir !

Propos recueillis par LM

Données techniques

-	 Ecobilan réalisé par Vincent Rossi, analyste en 
cycle de vie chez Quantis, une entreprise basée 
à Lausanne spécialisée dans la réalisation 
d’écobilans.

-	 Sources : données Ecoinvent,  
base de référence internationalex-	
Electricité prise en compte : mix électrique 
consommé en suisse

-	 1,6 passagers en moyenne par voiture 
(microrecensement OFS 2010)
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Dossier: Pedigree d’un cycleDossier: Pedigrée d’un cycle

LIEUX DE PRODUCTION

La Suisse perd les pédales
Il y a 60 ans, on pouvait encore vanter les produits du cru en matière de vélocipède. En effet, sur ce cycle conçu par un esprit 
nostalgique, seule la chaîne fait une entorse à la production suisse. Les entreprises répertoriées ci-contre ont toutefois disparu  
les unes après les autres, à l’exception notable de DT, à Bienne, et de Pletscher, à Marthalen. Que reste-t-il alors comme alternative 
pour le consommateur qui souhaite privilégier l’économie locale, pour des raisons aussi variées que l’envie de favoriser un marché 
de proximité, d’éviter des transports polluants ou d’avoir la garantie que les travailleurs bénéficient de conditions décentes ?

Si plusieurs marques affichent des croix 
blanches sur leurs cadres, il convient de grat-
ter le verni pour avoir un aperçu  de la pro-
venance géographique de leurs pièces. On ne 
compte à l’heure actuelle plus qu’une seule en-
treprise produisant des cadres de manière in-
dustrielle en Suisse. Son nom sonne comme 
une ode à la première lettre de l’alphabet : Aa-
rios. Basée au bord de l’Aar, dans le canton de 

Soleure, l’entreprise emploie 16 personnes 
et construit environ 2’000 cadres par année, 
uniquement en acier. Il faut avoir l’œil affu-
té pour dénicher son sigle en Suisse romande, 
puisque seuls deux magasins genevois (Cy-
clopolis et Péclôt 13) en proposent dans leurs 
échoppes. Par contre, ses modèles sont net-
tement plus répandus Outre-Sarine. A côté 
de ce survivant industriel, cinq petites entre-
prises, installées entre Berne, Bienne et Zürich, 

Un pneu qui fait le tour 
du monde

Tout le monde connaît les célèbres 
pneus Michelin. On les aperçoit encore 
sur tous types de véhicules, de la 
modeste trottinette au gigantesque trax 
de chantier. Et tout un chacun sait qu’il 
s’agit de pneus français. On précisera 
même :« auvergnats ». En effet, fondées 
par le patriarche et paternaliste Monsieur 
Michelin, les usines de pneumatiques se 
sont établies, depuis maintenant plus 
d’un siècle, dans la capitale de l’Au-
vergne : Clermont-Ferrand où, tout autour 
de la gigantesque usine, fleurissent des 

cités-jardins hébergeant les« Bib », sur-
nom affectueux des ouvriers Michelin. 
Car Michelin ne se voulait pas une usine 
déshumanisée comme on en trouve tant, 
mais une« maison » (terme un peu désuet 
qui s’utilise – ou s’utilisait – pour dési-
gner certaines entreprises), avec une 
âme et un état d’esprit.
L’une de ses fiertés était le pneu vélo 
dénommé World Tour, fabriqué à Cler-
mont-Ferrand, bon marché mais cos-
taud comme tout et capable, comme 
son nom l’indique, de faire le tour du 
monde. Mais, curieuse ironie d’une his-
toire de plus en plus mondialisée, il l’a 
fait, ce tour du monde : d’abord produit 

en Auvergne jusqu’au début des années 
2000, le pneu a ensuite pris le chemin 
de l’Orient avec une fabrication tem-
poraire en Europe de l’Est avant un exil 
(définitif ?) en Thaïlande. Et quasi tous les 
pneus vélo Michelin sont désormais pro-
duits en Orient, ne gardant de français 
que leur nom et leur origine.
Cette histoire se répète un peu partout : 
en gardant leurs appellations originelles, 
les pneus français Hutchinson, hollan-
dais Vredestein, allemands Continental, 
autrichiens Semperit, italiens Vittoria, se 
produisent désormais – presque exclusi-
vement – en Extrême-Orient. Les pneus 
Schwalbe, quant à eux, considérés 

comme allemands, ont toujours été pro-
duits en Indonésie, sous supervision ger-
manique. Notons toutefois une exception 
notoire : les pneus Rubena encore fabri-
qués en Tchéquie. 
Quant aux pneus suisses, cela fait tout 
juste vingt ans que la production des 
Maloya s’est définivement arrêtée à Gel-
terkinden (Jura bâlois). Sans oublier les 
inusables« Bull Cord » uranais (Altdorf), 
dont certains roulent encore héroïque-
ment après plus de 50 ans!
Idem pour les chambres à air, mais avec 
un coût écologique encore plus désas-
treux ! A l’instar des pneus, les chambres 
se font désormais en Orient avec, d’une 

part, des transports supplémentaires à la 
clé et, d’autre part, des modes de fabrica-
tion largement plus dommageables pour 
l’environnement. Certaines chambres à 
air modernes, insidieusement striées, ne 
peuvent même plus se réparer. 
D’ailleurs, pourquoi s’évertuer à réparer 
une chambre à air qui ne vaut parfois que 
5 frs au supermarché, ce qui correspond 
à 12 minutes de travail pour un employé 
médian ? Alors qu’il fallait travailler toute 
une matinée, dans les années trente, pour 
s’offrir une chambre à air. En d’autres 
termes, les 12 minutes d’aujourd’hui 
valent 4 heures d’antan (la chambre à air 
vaut donc 20 fois moins cher !). 

Pour continuer dans les dérives mathé-
matiques, le cycliste qui a crevé peut 
désormais décider – pour le même prix 
– de faire changer sa chambre à air chez 
un mécanicien ou d’abandonner sa mon-
ture et prendre un ticket d’avion simple 
course pour presque n’importe où en 
Europe. En d’autres termes, la réparation 
d’une chambre à air – qui se vend donc 
20 fois moins cher qu’à l’époque – est 
devenue aussi chère qu’un billet d’avion 
(qui coûtait 1000 frs il y a 20 ans). Com-
prenne qui pourra, mais une chose est 
sûre : tout cela ne prend pas le chemin 
du développement durable. 
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proposent des cadres maison, soudés dans 
leurs ateliers. Il s’agit là d’objets uniques, réali-
sés artisanalement. Enfin, on compte une ving-
taine d’amateurs passionnés dont le cercle de 
connaissances, plus ou moins élargi, bénéficie 
de la petite production de cadres.
Les autres enseignes qui se réclament du pays 
importent des cadres d’Asie et y ajoutent des 
pièces du même continent. Se démarquent 
notamment Tour de Suisse et Cresta, deux 
marques qui assortissent les cadres asiatiques 
d’un certain nombre de pièces européennes et 
réalisent l’assemblage des vélos en Suisse, ou 
encore Price, qui se charge même de peindre 
les cadres près de Zürich, selon les souhaits des 
clients. Mais tous les vélos estampillés du pays 
sont le fruit d’une conception, d’un marketing 
et d’une distribution réalisés en Suisse.

En Europe, sur le marché des pièces, l’Italie et 
l’Allemagne – et la France dans une moindre 
mesure – se profilent avec de grosses indus-
tries dans le domaine du vélo, et exportent 
freins, pédales ou guidons. Pour retrouver ces 
perles rares sur sa monture, il faut accepter de 
débourser davantage, en adéquation avec les 
coûts de production : les prix sont en effet plus 
élevés que ceux pratiqués sur le marché, en 
dépit de la proximité. Notons que la fabrica-
tion de dérailleurs et de pneus (lire ci-dessous) 
ne semble tenir plus qu’à un fil sur le Vieux 
Continent. On trouve le premier en Italie, avec 
le sceau de Campagnolo, tandis que la Répu-
blique tchèque produit les seconds.

LM

1950: de nombreuses 
entreprises fabriquaient  
des pièces détachées  
en Suisse

2013: origine des 
pièces détachées 
d’un vélo de  
la marque Tour de 
Suisse*

* Tour de Suisse est l’une des marques 
particulièrement exemplaires quant 
à la provenance des pièces détachées.
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Véhicules inaugure «Les Biennales de l’Art 
Brut» qui réunissent exclusivement des œuvres 
appartenant à La Collection de l’Art Brut. Ces 
expositions permettent, à travers un thème 
commun, de mettre en valeur tant des tra-
vaux n’ayant encore jamais été présentés que 
d’autres ayant déjà été montrés. Cette première 
édition, consacrée aux moyens de transport, 
regroupe quarante-deux auteurs qui ont abor-
dé cette thématique dans leur production.
 
Par le biais de la création, nombre d’auteurs 
d’Art Brut – dont certains ont vécu dans la 
claustration – cherchent à se libérer de cette 
condition. Le thème des véhicules symbolise 
tout particulièrement cette tentative d’éva-
sion. Certains créateurs en ont d’ailleurs fait 
leur unique sujet; toute leur production appa-
raît comme la déclinaison d’un seul et même 
motif. Ils établissent des listes, des séries ou 
des répertoires où chaque modèle est dispo-
sé avec ordre et précision. La classification 
presque maniaque et la rigueur semblent es-
sentielles, manifestant leur besoin d’orga-
nisation, voire d’appropriation du monde. 
D’autres portent un intérêt aux moyens de 
transport en général ; ils évoquent alors le 
voyage, la découverte, mais aussi l’aspect me-
naçant des véhicules ou le chaos généré par 
une circulation intense. 

Les 250 œuvres exposées présentent notam-
ment des bateaux, des avions, des trains, des 
voitures, des bus et bien sûr des vélos. Parmi 
les dessins de Franz Kernbeis, on relèvera en 
particulier celui d’une bicyclette grandeur na-
ture. Avec ses formes souples, le deux-roues 
se rapproche plus de l’animal que de l’engin 
métallique. Franz Kernbeis utilise le crayon 
et peu de couleur. Il commence par tracer les 
contours de son sujet qu’il place au centre de 
la feuille, puis remplit les espaces ainsi délimi-
tés avec des traits réguliers. L’ensemble paraît 
flotter sur la surface blanche du papier et, par 
son aspect sommaire, gagne en expressivité. 
Cette œuvre se distingue en plusieurs points de 
celle de John Byam, qui représente également 
un vélo. Les formats, tout comme la technique, 
diffèrent : d’un côté, un dessin de grandes di-
mensions, de l’autre, une sculpture miniature 
ne mesurant que quelques centimètres. John 
Byam réalise des assemblages à partir de mor-
ceaux de bois coupés grossièrement et colma-
tés avec un mélange de sciure et de colle. Les 
sculptures qu’il conçoit ont une apparence fra-
gile et rudimentaire. En ce qui concerne Sylvain 
Lecocq, seule une de ses peintures est exposée : 
le Tour de France Bocycliste. Celle-ci revêt une 
place particulière dans son œuvre essentielle-
ment constituée de poèmes, de lettres d’amour 
et de chansons. Un jour de juillet 1949, Sylvain 

Lecocq repère un petit cycliste en métal, figu-
rine publicitaire offerte avec des denrées ali-
mentaires. Il l’utilise comme un gabarit, et 
reproduit au crayon la silhouette du person-
nage sur le papier d’emballage qu’il a récupé-
ré. En tout, une soixantaine de coureurs sont 
ainsi disposés sur la feuille. Alignés, ou situés à 
divers endroits de la carte géographique, ils se 
distinguent les uns des autres par des détails, ou 
des accessoires. Plusieurs d’entre eux sont aussi 
baptisés avec des noms fantaisistes tels Dimol-
los, L’solide ou encore Sacapate. On retrouve ici 
l’inventivité de Sylvain Lecocq, qui s’approprie 
la langue et en joue pour, à sa manière, échap-
per à son enfermement; interné, il avait tenté 
à plusieurs occasions de s’évader de l’hôpital 
psychiatrique. Avec ces quelques œuvres re-
présentant des vélos, on constate combien l’ex-
position révèle la diversité des techniques, des 
matériaux, des dimensions ou des langages for-
mels employés par les auteurs d’Art Brut. 

Anic Zanzi, conservatrice et  
commissaire de l’exposition Véhicules

Exposition jusqu’au 27 avril 2014 à  
la Collection de l’Art Brut, à Lausanne.
Visite guidée« sur mesure » et apéritif 
offerts aux membres de PRO VELO,  
le jeudi 23 janvier à 18h30. 

En roue libre au musée
La Collection de l’Art Brut expose en permanence des créations d’autodidactes réalisées à 
l’écart de la tradition et des modes artistiques, sans se préoccuper du regard d’autrui. Elle a 
été inaugurée, à Lausanne en 1976, suite à la donation de la collection de Jean Dubuffet.

Sylvain Lecocq, Tour de france bocycliste. Le Tour d’amour, 1949. Mine de 
plomb et gouache sur papier d’emballage. 142 x 117 cm

Franz Kernbeis, sans titre, 1990 crayon de couleur sur papier. 150 x 180 cm
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de deux artisans 
du cadre

47 degré Nord, Bienne

Le moins que l’on puisse dire, c’est que 
l’on ressort de la boutique de Patrik Wid-
mer avec des paillettes plein les yeux. Ce 
cycliste de toujours, autodidacte de la 
fabrication de cadres, a pignon sur rue au 
cœur de la vieille-ville de Bienne depuis 5 
ans et se consacre à cette activité à plein-
temps depuis seulement quelques mois. Il 
l’affirme d’entrée de jeu : davantage qu’un 
achat, se faire construire un cadre sur 
mesure est un projet. Et le résultat semble 
payer : « sur la longue distance, rouler sur 
un vélo adapté à sa taille et ses envies 
est un vrai plaisir ». Ainsi, des discussions 
approfondies avec ses clients – tous alé-
maniques – lui permettent de cerner leurs 

besoins et de réaliser la monture de leurs 
rêves. Pratiquement, il ne travaille qu’avec 
l’acier et prend environ deux jours pour 
réaliser un cadre, dont il soude les tubes 
grâce au gabarit qu’il s’est construit. Sa 
production annuelle tourne actuellement 
autour de la vingtaine. Il faut compter 
2’000 frs pour l’objet habillé d’une couleur, 
tandis que les vélos entièrement montés 
débutent à 4’500 frs. Ils pèsent de 13 à 15 
kg en moyenne, mais les vélos de course 
peuvent descendre au-dessous de 10 kg. 
Plus d’informations sur 
www.47grad-nord.ch 

3 spades, Genève
Lorsqu’ils apprennent qu’un artisan revend 
ses outils à souder les cadres, Mario, 
Sami et Xavier, tous trois cyclo-coursiers 
et férus de vélo, sautent sur l’occasion et 
se lancent dans la production artisanale, 
à partir de tubes en acier qu’ils décou-
pent sur mesure. Ces trois dernières 
années, une cinquantaine de pièces sont 
nées sous leur chalumeau, principalement 
pour des personnes de leur entourage. A 
ce stade, il s’agit davantage d’un passe-
temps chronophage (ils évaluent à 20h la 
réalisation d’un cadre), que d’un métier 
rémunérateur. Qu’à cela ne tienne, les 
vélos qui sortent de leur petit atelier font 
le bonheur de leurs conducteurs. Xavier 
nous montre par exemple, non sans fier-
té, sa dernière réalisation : un vélo dont la 
roue avant peut faire un tour à 180 degrés, 
grâce à une astuce pour placer le frein. Le 
premier prix pour un cadre, avec une cou-
leur, s’élève à 1’000 frs. 

Plus d’informations auprès de Xavier 
Trabichet : xtrabichet@hotmail.com ou 
de Mario Rhyner :  
mario@lavelopostale.com 

Pour ceux qui souhaitent devenir démiurges 
et construire leur propre vélo, il existe 
désormais des cours pour apprendre à 
souder des cadres, proposés par Bernhard 
Leu, qui produit des cadres près de Berne. 
Plus d’informations sur 
www.manofacto.ch 

LM
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bike to work

L’action à succès change  
de look

La co-responsable du projet bike to work, 
Jeannette Morath, résume l’idée de la cam-
pagne comme suit :« Les participant-e-s ap-
précient surtout cette fraîcheur matinale 
qui les met en mouvement lorsqu’ils se ren-
dent au travail et qui les accompagne tout 
au long de la journée. C’est précisément 
cette fraîcheur que nous souhaitons trans-
mettre d’une manière originale et un peu 
provocatrice ».

Toucher d’avantage de métiers
De récents sondages ont révélé qu’un grand 
nombre de participant-e-s bike to work tra-
vaillaient dans des bureaux. Les responsables 
y voient un potentiel à exploiter :« Nous vou-
lons encore élargir notre public cible. Les 
ouvriers doivent se sentir autant concer-
nés que les professeurs d’université », estime 
Jeannette Morath. La campagne mettra ain-
si en avant les catégories professionnelles 
les plus diverses, de l’employé de bureau 
à l’infirmière en passant par l’ouvrier de la 
construction. Elle se déroulera sur trois ans 
(2014-2016), avec trois nouveaux person-
nages par année. 

Nouveaux visuels
Le travail photographique a été confié à Ru-
ben Wyttenbach. Ce jeune photographe 
bernois, qui a déjà prêté son objectif à de 

nombreux conseillers fédéraux ainsi qu’au 
journal allemand Die Zeit, a immédiatement 
été enthousiasmé par l’idée de la campagne. 
Et il sait parfaitement comment mettre les 
modèles en scène. Le comédien Dominik Gy-
sin est l’un d’eux. Avec l’aide d’une visagiste, 
il ne lui a fallu que trois heures pour se mé-
tamorphoser successivement en banquier, en 
serveur puis en mécanicien. 
Le comédien, qui s’est visiblement prêté au 
jeu avec joie, espère que son engagement 
contribuera au succès de l’action bike to 
work.« Tous mes collègues comédiens vont 
bientôt venir aux tournages à vélo », sourit-il 
avant de reprendre sa pose pour la prochaine 
photo.« Attention », avertit le photographe. 
Dominik Gysin fixe l’objectif et un nouveau 
déferlement d’éclairs illumine le studio. 

Adrian Kübler
Traduction : Vanja Guérin
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Plus de 1600 entreprises ont participé 
cette année à la plus grande action cycliste 
de Suisse : un nouveau record a été battu. 
En 2014, bike to work fêtera son dixième 
anniversaire. Pour que cet événement 
participatif continue de connaître le même 
succès, l’identité visuelle et la communi-
cation de bike to work ont été revisitées.  
Un état des lieux de la campagne à 
découvrir très bientôt. 

Brève

Un conseiller national renforce  
le comité 

Roland Fischer a été élu au sein du co-
mité de PRO VELO Suisse lors de la 
dernière assemblée des délégués du 
9 novembre. Originaire d’Udligenswil, le 
lucernois de 48 ans amène de la variété 
au comité. D’une part sur le plan géogra-
phique, la Suisse centrale étant à nou-
veau représentée, et d’autre part sur le 
plan politique, puisqu’il siège au conseil 
national sous l’égide des verts libéraux. 
Il est ainsi le second parlementaire du 
comité, à côté du président Jean-Fran-
çois Steiert (PS).

Roland Fischer estime que le poten-
tiel de développement vélo est encore 
grand.« Dans les agglomérations, le vélo 
est le moyen de transport le plus rapide 
et le plus efficace. Malheureusement il 
est encore trop peu attrayant dans beau-
coup de villes, car les infrastructures ne 
se sont souvent pas adaptées au tra-
fic grandissant. La future initiative vélo 
va participer à soulager la mobilité des 
centres » se réjouit-il. 

Le résultat est à découvrir ces jours-ci sur le nouveau site web www.biketowork.ch 
ainsi que sur la page facebook de l’action. D’ici à mi-décembre, les entreprises 
pourront s’inscrire pour l’action 2014. Vous pouvez d’ores et déjà commander 
des cartes pour motiver les entreprises de votre entourage : info@biketowork.ch 

Journée lumière

Sois visible !

En Suisse, la circulation est dense sur de 
nombreuses routes, en particulier aux heures 
de pointe. Après le passage à l’heure d’hi-
ver, ces tranches horaires sont généralement 
plongées dans l’obscurité. Il est alors d’au-
tant plus important que tous les usagers de la 
route soient bien visibles et disposent de suf-
fisamment d’espace. Les cyclistes courent le 
risque d’être poussés en marge de la chaussée 

et tout simplement de ne pas être vus. En 
prenant la place qui leur est due et en indi-
quant clairement leurs intentions, ils amélio-
rent leur sécurité.

Principes de visibilité
Pour être visibles sur les routes, il est im-
portant d’adopter un comportement de 
conduite assuré et correct. Doter sa monture 

des lumières obligatoires en fait partie. La loi 
prescrit l’équipement de réflecteurs à l’avant 
(blanc), à l’arrière (rouge) et sur les pé-
dales (jaunes). De nuit, entre chien et loup 
et lorsque les conditions de visibilité sont 
mauvaises, le vélo doit être équipé d’une lu-
mière non aveuglante à l’avant (blanche) et 
à l’arrière (rouge). Des réflecteurs supplé-
mentaires et des lumières clignotantes ainsi 
que des matériaux réfléchissants sur les vê-
tements, les bagages ou le casque améliorent 
encore la visibilité. 

Mieux vaut à temps que trop tard
De nuit, sur des routes mal éclairées, les au-
tomobilistes ne distinguent les cyclistes et les 
piétons portant des vêtements sombres qu’à 
une distance de 25 mètres. Or cette distance 
ne laisse pas suffisamment de temps aux 
conducteurs de véhicules motorisés pour 
réagir et engager une manœuvre de freinage 
et d’évitement. À une vitesse de 50 km/h, la 
distance de freinage d’une voiture est de 33 
mètres sur route sèche ; en cas de neige ou de 
verglas, ce chiffre est multiplié par trois. Des 
vêtements clairs augmentent la visibilité de 
25 à 40 mètres et les matériaux réfléchissants 
sont visibles à 140 mètres. 

Nouvelle campagne SEE YOU
Le groupe de travail « sécurité grâce à la vi-
sibilité » a pour vocation de sensibiliser un 
large public à cette évidence. Le nouveau slo-
gan « SEE YOU – sois visible » veut éveiller 
la curiosité et attirer immédiatement l’at-
tention des usagers de la route. Sur l’affiche, 
le slogan « SEE YOU » n’est visible qu’à une 
certaine distance. Plus le regard s’approche, 
moins on parvient à le distinguer. Cette 
prouesse graphique illustre l’importance 
d’une « visibilité anticipée ». Dès lors que les 
cyclistes sont visibles de loin, les autres usa-
gers de la route peuvent réagir à temps et ain-
si sauver des vies. 
Les membres du groupe de travail sont PRO 
VELO Suisse, le Bureau suisse de prévention 
des accidents (bpa), la communauté de tra-
vail des chefs des polices de la circulation de 
la Suisse et de la Principauté du Lichtenstein 
(CCCS), 3M (Suisse) SA et esPRess Kommu-
nikation Bern.

www.seeyou-info.ch

Sibylle Waltert
Traduction: Vanja Guérin

Sur nos routes, de nombreux cyclistes sont victimes d’accidents car ils n’ont pas été vus  
à temps. Les risques augmentent lorsque les conditions de visibilité sont mauvaises : 
à l’aube, au crépuscule, de nuit et lorsque les jours sont courts. La campagne d’hiver de  
la Journée de la lumière lance un plan d’attaque. 

La campagne SEE YOU met en lumière la visibilité à distance : le slogan est bien visible de loin 
mais devient de plus en plus difficile à distinguer à mesure que l’on s’en approche.
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Le comédien Dominik Gysin mime un serveur pour la 
prochaine campagne bike to work. 
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Marco Danesi

Irréprochables !

Les accusations pleuvent sur les cyclistes. 
Le ressentiment des automobilistes et des 
piétons à l’égard des vélos s’amplifie. L’ap-
parition de bécanes électrifiées stimule l’ai-
greur : « trop rapides, dangereuses ». Les 
politiciens s’en mêlent aussi. Je résume : les 
cyclistes – pas tous, bien sûr ! – rouleraient 
sur les trottoirs en effrayant vieilles dames 
et parents à poussette. Les cyclistes ne res-
pecteraient pas la signalisation routière, à 
la barbe et au nez de leur santé et des autres 
usagers. Pire, assenait un député vert’libé-
ral au parlement vaudois, nantis de « l’arro-
gance des justes », les cyclistes se croiraient 
tout permis. Il est donc temps de sévir, cla-
ment-ils, et d’amender les insoumis. 
Je l’admets : je me sens « juste » quand je 
roule à vélo. Par contre, je ne me crois pas 
tout permis. La grande majorité des gens à 
bicyclette non plus. 
Au quotidien, je remarque surtout une cer-
taine confusion. Les sillons improbables 
réservés aux vélocipèdes - tolérés entre 
les voitures et les piétons – y contribuent 
beaucoup. Sur ces voies peu accueillantes, 
les cyclistes modèles de l’équipement à la 
conduite côtoient fatalement des cancres, 
plus dissipés. Les premiers, disciplinés, 
commettent parfois une infraction pour 
réduire les risques qu’ils encourent, voire 
pour sauver leur peau. Les deuxièmes péda-
lent réfractaires aux règles, par choix ou par 
insouciance. Au bout du compte, une cir-
culation quelque peu désordonnée prend 
la place du va-et-vient canalisé et géomé-
trique que l’on souhaiterait voir, ce qui peut 
déranger.
Pendulaire d’agglomération, je remarque 
cependant que la négligence, voire le mépris 
des règles, n’est pas l’apanage d’une seule 
catégorie d’utilisateurs de la route. Les au-
tomobilistes et les motards sont à leur tour 

responsables de contraventions en nombre 
jamais sanctionnées. Stop « coulés », feux 
rouges « grillés », pertes de priorité igno-
rées, limitations de vitesse dépassées… 
sans parler des vespas et des scooters qui re-
montent les files à droite en empruntant les 
pistes cyclables, ou encore de la colonisa-
tion des places de parc attribuées aux vélos. 
Cyclistes et chauffeurs finissent fatalement 
par se disputer sur les chaussées, se re-
prochant mutuellement manquements et 
impolitesses.
Du coup, je peine à accepter que des conduc-
teurs excédés, des piétons scandalisés, une 
poignée d’élus mortifiés grossissent la « part 
maudite » des cyclistes qui entravent, enfin, 
l’emprise des voitures sur le domaine public. 
J’ai d’autant plus de mal à le digérer que ces 
attaques tendent à détourner l’attention des 
nuisances de l’explosion du trafic motorisé 
privé. Nuisances sans commune mesure avec 

les conséquences de l’indiscipline d’une pe-
tite frange de cyclistes. 
Pourtant, nous devons être irréprochables 
au guidon si nous voulons nous imposer sur 
les routes et déjouer la mauvaise foi. La lon-
gue marche vers des cités et des agglomé-
rations où règnent les transports publics et 
la mobilité douce exige des cyclistes exem-
plaires qui respectent les codes existants. 
Et qui revendiquent des nouveaux droits, 
quand c’est nécessaire, sans terroriser les 
passants ni insulter les automobilistes.

Marco Danesi

La carte blanche est une invitation libre 
proposée à un chroniqueur. Elle accueille 
aujourd’hui Marco Danesi, journaliste au 
quotidien Le Temps.

Billet d’humeur

Voyage

Côte à côte sur leur vélo, les deux écolières occu-
pent tout le trottoir au bord d’une route de To-
kyo. Autour d’elles c’est l’heure de pointe, mais 
les adolescentes ne s’en soucient guère. Bien ca-
lée sur sa selle, la première fait défiler des pho-
tos sur son portable, tandis que la seconde sort 
un thermos de son sac et le lui tend. Ça rigole. 
Les piétons qui se déplacent en rangs serrés sur 
cette même bande de bitume les croisent sans 
broncher.
C’est que les bicyclettes et les piétons cohabitent 
sur les trottoirs japonais depuis les années 70, 
explique un document de l’urbaniste Schinichi 
Mochizuki et du sociologue Naoko Abe datant 
de mai dernier. A l’époque, le nombre d’automo-
biles sur les routes s’était mis à augmenter mas-
sivement et les cyclistes avaient trouvé refuge sur 
l’espace des piétons pour éviter les accidents. 
La situation ne s’est pas améliorée ces dernières 
années, comme en témoignent les colonnes de 
voitures et camions qui défilent dans toutes les 
grandes villes. 
Piétons et cyclistes se sont donc habitués à se frô-
ler dans une anarchie harmonieuse. Au cœur de 
Tokyo, même lorsque les trottoirs sont bondés, 
presque aucun coup de sonnette ne retentit. Tout 
au plus quelques bruits de frein lorsqu’une per-
sonne âgée sort de l’épicerie sans crier gare. Au 
bord d’une intersection, une petite fille manque 
de se faire renverser par un vélo pressé, mais sa 

maman se contente de la rappeler auprès d’elle, 
sans un regard désapprobateur au cycliste. 
« Il n’y a aucun problème, il suffit que les vélos 
circulent doucement », dit Izumi, qui pendule 
tous les jours sur son vélo pliable. Pourtant se-
lon Schinichi Mochizuki et Naoko Abe, les ac-
cidents entre vélos et piétons ont augmenté de 
50% entre 2000 et 2010. L’apparition des vélos 
électriques n’est pas étrangère à cette hausse. 

« En théorie, seuls les « mama chari » – des vé-
los à une vitesse – sont autorisés à circuler sur 
les trottoirs, explique Masatoschi Ichikawa, pro-
priétaire d’un magasin de cycles à Tokyo. Le pro-
blème c’est que ces vélos se déclinent maintenant 
dans des modèles électriques et même une per-
sonne âgée atteint des vitesses complètement 
inadaptées à la cohabitation avec les piétons ». 

Les contrôles sont difficiles à mettre en place. 
« Comment voulez-vous qu’un policier distin-
gue au premier coup d’œil s’il s’agit d’un mama 
chari classique ou d’un électrique ? », poursuit 
cet ancien coureur professionnel qui a passé dix 
ans au bord du lac de Morat.
L’augmentation constante du nombre de vé-
los contribue, elle aussi, à engorger les trottoirs. 
L’archipel japonais comptait 16 millions de bi-
cyclettes en 1960, contre plus de 84 millions en 
2005, toujours selon Mochizuki et Abe. Le mama 
chari ou « vélo de maman » est de très loin le mo-
dèle le plus répandu. Comme son nom l’indique, 
ce vélo simple équipé d’un siège enfant à l’arrière 
et d’un panier à l’avant était destiné aux mères de 
famille effectuant des courts trajets entre la mai-
son, le magasin et l’école. Mais en réalité, c’est 
toute la population qui le plébiscite, notamment 
en raison de son coût très peu élevé. Femme d’af-
faires en tailleur, lycéen en uniforme, retraités, 
on peut tous les voir pédaler sur ces vélos dont la 
selle semble constamment réglée trop bas. Quant 
aux mères de famille, elles craquent pour sa ver-
sion XXL et électrique qui permet de transpor-
ter trois enfants : un à l’avant, l’autre à l’arrière et 
le troisième en écharpe sur la poitrine.
Pour Masatoshi Ichikawa, la cohabitation deux 
pieds-deux roues sur les trottoirs a atteint ses li-
mites. « Avec l’association de cyclistes dont je fais 
partie, j’ai fait une proposition au gouvernement 
de doter Tokyo de pistes cyclables séparées. La 
ville aurait énormément à y gagner ». Il compte 
sur la perspective des Jeux Olympiques dans la 
capitale nippone en 2020 pour donner l’impul-
sion décisive. 

Martine Brocard

Journaliste en congé sabbatique,  
Martine Brocard pédale actuellement sur 
les routes du Japon. Commencé  
en septembre à Sapporo, tout au nord  
de l’archipel, ce voyage devrait se 
terminer en décembre sur les plages 
tropicales de l’île d’Okinawa, loin de  
la jungle urbaine de Tokyo.

Espaces partagés 

L’Usage du vélo au Japon 

Au pays du soleil levant, l’anarchie harmonieuse sur les trottoirs entre piétons et cyclistes atteint ses limites.  Bicyclettes et piétons se 
partagent les trottoirs depuis plusieurs années dans les villes japonaises. Mais l’arrivée des vélos électriques et l’augmentation constante 
des deux roues commencent à poser des problèmes de sécurité. Des voix réclament la création de pistes cyclables séparées.

Dans les villes japonaises (ici à Kyoto), les cyclistes se livrent à un véritable slalom entre les piétons.
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Certaines villes, comme Kamakura dans la périphérie 
de Tokyo, appellent les cyclistes à faire attention aux 
piétons.
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Détournement de l’espace urbain réalisé par OakOak (oakoak.canalblog.com)




